
Mardi 10 Septembre 2019

17Étranger

L’Afrique en bref
Zimbabwe/Décès de Ro-
bert Mugabe
Les funérailles officielles 
et l'enterrement de l'an-
cien président Robert 
Mugabe, héros de l'indé-
pendance du Zimbabwe 
avant d'en devenir le 
dictateur absolu, auront 
lieu à la fin de la semaine 
prochaine dans son pays, 
a annoncé dimanche la 
présidence.

Madagascar/Pauvreté
"La pauvreté n'est pas 
une fatalité!": à Madagas-
car, l'un des pays les plus 
déshérités au monde, le 
pape François a attiré di-
manche des centaines de 
milliers de personnes à 
une messe puis rendu un 
hommage vibrant à une 
cité modèle procurant un 
toit et du travail aux ex-
clus.

Tunisie/Elections
La Tunisie organise de-
puis samedi soir trois 
grandes soirées de "dé-
bats" télévisés pour per-
mettre aux citoyens de 
choisir entre 26 candidats 
à la présidentielle, un évé-
nement rarissime dans le 
monde arabe.

Burkina Faso/Attaques
Vingt-neuf personnes ont 
été tuées dimanche dans 
deux attaques, dont l'une 
à l'engin explosif impro-
visé (IED), dans deux lo-
calités de la province du 
Sanmatenga, dans le nord 
du Burkina Faso, a an-
noncé le gouvernement.

À travers le monde
Arabie Saoudite/Mo-
narchie
Le roi Salmane d’Arabie 
saoudite a nommé un de 
ses fils ministre de l’En-
ergie en remplacement 
de Khalid al-Falih, ont 
annoncé dimanche les 
médias d’Etat, un rema-
niement majeur au sein de 
ce poids lourd de l’Opep 
affecté par la faiblesse des 
cours du pétrole.

Grande-Bretagne/Brexit
Le Premier ministre bri-
tannique, Boris Johnson, 
campe sur ses positions en 
matière de Brexit, malgré 
le désaveu d’un des poids 
lourds du gouvernement, 
Amber Rudd qui a démis-
sionné avec fracas samedi 
soir.

Koweit/Santé
L’émir du Koweït, cheikh 
Sabah al-Ahmad Al-Sabah, 
90 ans, a été admis pour 
des «examens médicaux» 
dans un hôpital des Etats-
Unis, ce qui a entraîné le 
report d’une rencontre 
avec le président Donald 
Trump, a indiqué di-
manche l’agence officielle 
Kuna.
 
Kosovo/ Gay Pride
Plus de 2.000 personnes 
ont défilé dimanche à Sa-
rajevo à l’occasion de la 
première Gay pride or-
ganisée dans la capitale 
bosnienne, pour protester 
«contre la haine et l’isole-
ment» dont fait l’objet la 
communauté LGBT locale.

Afrique du Sud/Violences xénophobes 

Quelque 600 Nigérians doivent être rapatriés 

QUELQUE 600 Nigérians 
doivent être rapatriés 
après la vague de violences 
xénophobes qui a fait 12 
morts depuis la semaine 
dernière en Afrique du 
Sud, a déclaré annoncé le 
consul nigérian en poste à 
Johannesburg.
"Ils sont environ 600 main-
tenant" à s'être présentés 
au consulat pour deman-
der à être rapatriés au 
Nigeria, a indiqué à l'AFP 
Godwin Adamu. "La com-
pagnie aérienne Air Peace 
commencera l'évacuation 
mercredi avec les 320 pre-
miers", a-t-il ajouté. "Et un 
autre avion sera affrété 
aussitôt après".
La semaine dernière, le 
ministère nigérian des Af-
faires Étrangères avait an-
noncé que le propriétaire 
de la compagnie aérienne 
privée Air Peace avait pro-
posé d'envoyer un avion 
de sa flotte chercher les 
Nigérians "qui désirent 
rentrer au pays".
L'évacuation devait com-
mencer vendredi mais les 
immigrés nigérians pré-
sents en Afrique du Sud 
devaient d'abord obtenir 
un certificat de voyage 
car beaucoup d'entre eux 
ne possèdent pas de do-
cument de voyage et la 

validité de leur passeport 
a expiré, avait déclaré ven-
dredi le président d'Air 
Peace, Allen Onyema.
"Plus de 100.000 Nigé-
rians vivent actuellement 
en Afrique du Sud", la pre-
mière puissance indus-
trielle du continent, selon 
les estimations, a déclaré 
à l'AFP le consul nigérian 

de Johannesburg, ajoutant 
qu'il ne pouvait toutefois 
pas donner de chiffres 
exacts.
La nouvelle vague de vio-
lences xénophobes a fait 
12 morts en Afrique du 
Sud depuis une semaine. 
On ne connait pas la na-
tionalité des dernières 
personnes tuées, mais de 

nombreux commerces et 
de biens d'immigrés nigé-
rians ont été saccagés et 
brûlés.
Les autorités nigérianes 
sont tout suite montées 
au créneau et ont envoyé 
un représentant pour 
rencontrer le président 
sud-africain. Il est rentré 
ce weekend à Abuja, a dé-

claré lundi la présidence, 
et devrait s'entretenir sous 
peu avec le président Mu-
hammadu Buhari.
Après des jours de tensions 
entre les deux grandes 
puissances économiques 
du continent, Abuja a dé-
claré vouloir chercher "des 
solutions" avec Pretoria.

AFP
Abuja/Nigeria

Burkina Faso

300.000 déplacés et 500.000 personnes privées de soins 

PRES de 300.000 per-
sonnes ont dû quitter leurs 
foyers pour vivre dans 
des centres d'accueil au 
Burkina Faso, et 500.000 
autres ont été privées de 
soins en raison des at-
taques armées des groupes 
jihadistes, ont alerté lundi 
l'ONU et la Croix Rouge.
"Les attaques armées et 
l'insécurité continuent 
d'affecter certaines par-
ties du nord et de l'est du 
Burkina Faso, entraînant 
des déplacements forcés", 
explique lundi le Bureau 
des affaires humanitaire 
de l'ONU (Ocha), dans un 
communiqué.
"Près de 289.000 per-
sonnes déplacées vivent 
dans des communautés 
d'accueil ou des sites de 
déplacement dans les ré-
gions Centre-Nord, Est, 
Nord et du Sahel", et "de 
plus en plus de personnes 
déplacées cherchent re-
fuge dans des centres ur-
bains tels que Djibo et Dori 
(Sahel) et Kaya (Centre 
Nord)", selon Ocha.
"L'accès à la nourriture, 
aux moyens de subsis-
tance et aux services de 
base devient de plus en 

plus difficile tant pour les 
communautés déplacées 
que pour les communau-
tés d'accueil", s'alarme 
l'agence onusienne.
Le nombre de déplacés a 
plus que triplé depuis le 
début de l'année (82.000 
en janvier), selon les esti-
mations de Ocha.
Le Comité international de 
la Croix Rouge (CICR) a de 

son côté alerté lundi sur 
la situation sanitaire diffi-
cile au Burkina, estimant 
que "500.000 personnes 
se sont retrouvées privées 
de soins au cours des six 
derniers mois" à cause de 
la violence armée.
"125 centres de santé" 
étaient "affectés par la 
violence armée" en août 
(60 ont fermé leurs portes 

et 65 ne sont plus que 
partiellement opération-
nels), contre "10 au début 
de l'année". "Les profes-
sionnels de la santé sont 
nombreux à quitter les 
zones rurales en proie à la 
violence armée", selon le 
CICR.
"À cause de la violence, 
l'accès aux soins de santé 
est devenu une gageure 

dans certaines régions du 
Burkina Faso", a déclaré 
le président du CICR Peter 
Maurer après sa rencontre 
avec le président burki-
nabè Roch Marc Christian 
Kaboré à Ouagadougou 
vendredi.
Autre conséquence des 
violences armées, "la fa-
mine et la malnutrition 
constituent une préoccu-
pation majeure, avec 1,2 
million de personnes en 
situation d'insécurité ali-
mentaire", selon le CICR, 
qui indique avoir distribué 
des vivres à 22.000 dépla-
cés et fourni une aide mé-
dicale à 21.000 personnes 
au premier semestre.
Le Burkina Faso, pays 
pauvre d'Afrique de 
l'Ouest, est pris depuis 
quatre ans et demi dans 
une spirale de violences, 
attribuées à des groupes 
armés jihadistes, cer-
tains affiliés à Al-Qaïda et 
d'autres au groupe Etat is-
lamique.
Depuis début 2015, les 
attaques jihadistes, de 
plus en plus fréquentes et 
meurtrières, en particu-
lier dans le Nord et l'Est, 
ont fait plus de 570 morts, 
selon un décompte de 
l'AFP.
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Ouagadougou/Burkina Faso

  Les déplacés burkinabé.
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  Magasin incendié à Johannesburg
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